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abondanlce tJec Capi tati X lui pi-nettati1t dle vivre et d'elitreteir hi,
C le, reiemplir tolus ses (oiggnic et s, (je don1ne r -ati sfae(tiot O

Soi) esprt grénéi-eux et chari ti bic, et d& s'entourer ,'ei cet
atrget, dii prestiý,e exigéo par sou autorité si éýevée.

*'Une f. is cc couirali d'oplinijon creë, les érî espèrent q'i 0

l(s catholiques n'frrtpl us l'obole (le leur p)iété tilia le au PtilO
amit, auh(ef de lgis.C'est ainsi quel disîî:raitrait le Pc-

nier de Sain t-Pierre0 c'est ce que veullent absolument les homilles
sans religion.

Il ("'est un miersonye solennel d'attribuer artificieusement (les
richesses aui Pa1pe.

'Au contraire, nlou-s voyonis le Ppe f:o île 1 c ssetar
dinaiiîe5, occasion nées par -- issiioni elev&î ui voyons le 1>' 1>C
Obli ' é ï des écmmies, lUt-n1e dls son> P lais, et doîrun e
roîiplre alvec les. tr.:I(i(IiHus les plus anicienînes. Il sIOh d lire -
ce su,1jet, l'ordonna nce tote rQeente, rdea' i vo à l'usag(e iles voi tIliOs

de remnise."

Ce iiweasoîge .solennel, aIyant été î'épét é p:1r les journaulix fram:ais,

lNLr l'évêque dI'Aîigotilètile a cru de-voir e((rire à S. 1 xv. \î_rle
INoliC apýostoliq n1e, et Voici sa. ièl)0ns0 que nous c mpru uitons al lei

,Sea>une de Caîn brai:
"Monseigneur,-J'il avec la,lu vo attention votre 1of00e

rée bttrc0 d'hier, co-,cernanit l'Seuvre dui Donier deSitPrd
Ilnetque tro1) vrai, Nlonseihineur, que eertains journaux o)

Pri- à tâche, depuis quelque temps, d'ex agoérer l'état des ressourcesP
du 8aint-Siéý et en putri'iulier l'abondaiiee dit Denier de Saitit-

pierre.,en fiaK».,ît aýc ioire r que-, non meulement le prodluit do ctte
-Eai 1)>t l le ooi ns dit dan Pèe 'exo

cedo son i nistère apostolique, mai.s quil al dôj i permis de
i'ai-~rpIUseusmi i~<l ('O Oiiiieainsi qu'l réutezt

d ietj l,-escom>ptes rendus annmuels de l'aîdiinistraîtion nuertlc
îluleiur de Saint ir. <5iseailsiîelats destipa

à éiret> u,~U'les aum>ônes desfid'les, ne se bornent pa.s à cea ;
mius mi 1ia; t itîssi circl'e r (les bruits de legs énormes et 'ri
ta ~ ~ ),l d-tssspu e rici>Cs dig-nlitaires ecls:siUset liiitlt,$s

!eisua nles iî tises, dalis lois e311eîto faveur du Sztift-SièC, 0C
i\.\*Ilt reç(u, ces jtîi de l it-étai reiei d' Etat (leSaSI l

jet ti l'vecoin1111 n nittnaceuJet, Je suis on mesu1re de
0til tir fîtuiw lu.. î . >t- t olites ces nouvelles, (,ont il est, d'ileu3

bien doai decoîuîaitre le but et lai falusscté ..................
Culmme CeOs affirmations sont arrivées par la presse a la Wol-


